Séance 1

Objectif: -reconnaître un genre littéraire: la fable.

                - identifier la fable “Vulpes et corvus”.
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	Qui se laudari gaudent uerbis subdolis, 

fere dant poenas turpi paenitentia. 

Cum de fenestra coruus raptum caseum 

comesse uellet, celsa residens arbore, 

uulpes inuidit, deinde sic coepit loqui: 

'O qui tuarum, corue, pinnarum est nitor! 

Quantum decoris corpore et uultu geris! 

Si uocem haberes, nulla prior ales foret'. 

At ille, dum etiam uocem uult ostendere, 

lato ore emisit caseum; quem celeriter 

dolosa uulpes auidis rapuit dentibus. 

Tum demum ingemuit corui deceptus stupor.  

[1,13] XIII




1) Lecture expressive du texte par le professeur.

2) Travail par  groupe de deux en salle informatique. 
1) Formule une hypothèse : à première vue, à quel genre littéraire pourrait appartenir ce texte ? 
2) Travail sur les temps du texte.

a) Après avoir souligné les verbes conjugués dans les deux  premières lignes, indique quel est le temps dominant.

b) Après avoir souligné les verbes conjugués des lignes 3 à 5 et 9 à 12, indique quel est le temps dominant. 

c) Pourquoi le présent est-il le temps dominant des lignes 6 à 8 ?  

3) Travail sur les champs lexicaux.


a) A quel champ lexical appartiennent les mots en gras ?

b) Ligne 3 à 12, après avoir repéré (en les surlignant)  les noms qui reviennent plusieurs fois, indique quels sont les deux personnages principaux de ce texte.
3) En t’appuyant sur l’ensemble des réponses aux questions précédentes, peux-tu identifier le texte célèbre dont il s’agit et lui donner un titre en latin ?
A l’oral : où se trouve la morale de cette fable ? Faire un point grammaire sur la valeur des temps et le vocabulaire des deux premiers vers et donner une traduction de la fable.

Séance 2
	[4,0] (4,0,3) Fac ergo, mi Lucili, quod facere consuesti; a turba te, quantum potes, separa, ne adulatoribus latus praebeas. Artifices sunt ad captandos superiores: par illis, etiamsi bene caueris, non eris. Sed mihi crede: proditioni, si capieris, ipse te trades. (4,0,4) Habent hoc in se naturale blanditiae: etiam cum reiciuntur placent; saepe exclusae nouissime recipiuntur

	[4,0]. Éloignez-vous de la foule autant que possible ; ne prêtez pas le flanc aux flatteurs, habiles dans l'art de circonvenir les grands ; malgré toutes vos précautions, vous ne sauriez leur résister. Croyez-moi, vous laisser flatter, c'est vous livrer vous-même. Tel est l'attrait naturel de la flatterie; même lorsqu'on la rejette, elle plaît. Souvent repoussée, elle finit par être admise


Continue, Lucilius, de vivre comme tu  as vécu :

a turba te, quantum potes, separa, ne adulatoribus latus praebeas. Artifices sunt 

ad captandos superiores: par illis, etiamsi bene caueris, non eris. Sed mihi crede: 

proditioni, si capieris, ipse te trades.

Tel est l'attrait naturel de la flatterie; même lorsqu'on la rejette, elle plaît. Souvent repoussée, elle finit par être admise
ad  + adjectif verbal + nom : pour… (expression du but)
adulatoribus : ?

artifex icis, m. : artisan, artiste

capto as, are : chercher à prendre

caueo es, ere, caui, cautum : faire attention
etiamsi conj. : même si

latus a, um : large

par aris : semblable, pareil par, paris, m. : couple, paire

praebeo es, ere, bui, bitum : fournir

proditio onis, f. : révélation, indiscrétion, trahison

trado is, ere, didi, ditum : 1. transmettre, remettre 2. livrer 3. enseigner

turba ae, f. : foule
1) Entoure les quatre conjonctions de subordination et mets entre crochets les différentes propositions.
2) Traduis le texte  en complétant le tableau suivant :
	Groupes de mots latins
	Traduction française

	A turba te separa

…
	Eloignez-vous de la foule

…


Séance 3 Autre texte sur le thème de la flatterie.
Texte latin : Suetone Vie de Vitellius

[9,2] II. Idem miri in adulando genii, prius C. Caesarem adorare ut deum instituit, cum reuersus ex Syria non aliter adire ausus esset quam capite uelato circumuertensque se, deinde procumbens. Claudium uxoribus libertisque addictum ne qua non arte demereretur, pro maximo numere a Messalina petit, ut sibi pedes praeberet excalciandos; detractumque socculum dextrum inter togam tunicasque gestauit assidue, nonnumquam osculabundus. Narcissi quoque et Pallantis imagines aureas inter Lares coluit. Huius et illa uox est: Saepe facias, cum Saeculares ludos edenti Claudio gratularetur.  

Traduction française : 

[9,2] II. 

[    Pour situation :(6) Lucius, après son consulat, nommé gouverneur de la Syrie, engagea à force d'adresse Artaban, roi des Parthes, à venir conférer avec lui, et à rendre hommage aux aigles romaines. 

(7) Il fut ensuite deux fois consul ordinaire et censeur avec Claude

(8) il soutint même le fardeau de l'empire en son absence pendant l'expédition de Bretagne. C'était un homme actif, et auquel on ne pouvait reprocher aucun crime; mais il se déshonora par sa passion pour une affranchie dont il avalait tous les jours en public la salive mêlée avec du miel, comme un remède pour la gorge et les bronches. ]

(9) Il avait d'ailleurs un talent merveilleux pour la flatterie. C'est lui qui le premier imagina d'adorer Caligula comme un dieu. À son retour en Syrie, il n'osa l'aborder que la tête voilée, en se tournant, se retournant et se prosternant. 

(10) Pour n'omettre aucun moyen de faire sa cour à Claude, qui était entièrement livré à ses femmes et à ses affranchis, il demanda à Messaline, comme une grâce insigne, la permission de la déchausser. Après lui avoir ôté le brodequin droit, il le porta constamment entre sa toge et sa tunique, et le baisait de temps en temps. 

11) Il vénérait aussi parmi les dieux Lares les statues d'or de Narcisse et de Pallas. 

(12) On cite de lui un mot flatteur adressé à l'empereur Claude, pendant qu'il donnait les jeux séculaires: "Puissiez-vous les célébrer souvent!".  

Synthèse

L’apologue, le texte argumentatif : pour vous, quel est le texte le plus efficace pour mettre en garde contre la flatterie ? Pourquoi ? 
